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I n Grand Problèmecochers indistinctement pour les 

obliger à prendre la file.
Parmi les cochers, qui n’ont 

pas été élevés à l’école de la pa­
tience, il y avait bien de temps 
à autre quelques gros mots 
échangés ; mai|s grâce à la pré­
sence des agents de l'autorité, 
les voitures avanç ient en bon 
ordre quand même et sans en­
combrement. D’ailleurs, selon 
qu’elles débouchaient sur la pla­
ce par tel ou tel rue, les person­
nes qu’elles amenaient, avaient 
la faculté de mettre pied à terre 
devant l’une ou l’autre porte du 
l’église. Toutefois, c’est devant 
le portail, sous le péristyle que 
descendait le plus grand nom­
bre.

LA PROTECTION SANS EGALEFEÜILLETOITE
'adresser à W. 
ssex et M La- 
u à O. A. Roc-

—Pren'.’z toutes ies médecines pour les 
rognons et le foie.

—Pr?n z touj les purificateurs In sau 
les remèdes IS HE DAZELE FILS le—Prenez tous 

Rhumatisme.
—Prenez tous le* spécifiques, contre la 

tVvro i t les dérangements bilieux,
— Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des neifs,
—Prv ez tous les grands moyens le ren­

dre la sa lé.

contre

L. L. B. Manufacturier
—(BT)—

MARCHA 11 ïi de CHAtS.il'RKS
EN GROS ET EN DÉTAIL

LT

ILE, Hull
TROISIEME PARTIE

Ottawa
I an

—"lui u, prenez toutes les meilleures de 
toutes ces choses, et les plus pas faites 

—De 'ouïes les meilleures médecines du 
fl vous trouverez que les 

—“ Amers tl-* Houblon " possèdent plus 
qu tous ces autres remèdes des qua- 
! ! •< et une puissance curatives et 

—Qu’il» votu- guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas vu d'effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

I-ji inrciibemeiit «lu Foie 
11 va o an 

d’une maladie

Les Grands Cœurs
(Suite)

COIN DES RUES

12edh.ou.3i r> et do l’iTglise 

OTTVWA.

Désire faire Shvoir à scs numl reuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu'il a acheté et mie 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établi 

eontrodi le plus complet de ce get- 
Ûttawa et est composé d'ouvriers de 
raicre classe.

—Il a suivi les boulevards 
I ■ jusqu'à la rue Mazagran. Il est 

entré au No. 3 de cette rue où ii 
L est resté environ une heure. Re- 
./ venant sur ses pas, il a de nou­

veau suivi les boulevards jusqu’à 
la Madeleine. Ensuite, il a des­
cendu la rue Royale, traversé la 
place de la Concorde, puis le 

■ pont. Alors, coupant le fan- 
bourg Saint-Germain presque 
en ligne droite, il m’a conduit...

—A l'hôtel de Coulange ! dit 
vivement José.

„ —Non, un pen plus haut, rue
Rousselet. Là, il est entré dans 
un garni. Il y est resté à peu 
près le même temps que dans la 

““b maison de la rue Mazagran. Il 
[, a reparu, accompagné d’une fem- vidas. 

- me jeune encore, très-jolie mal- " 
gré son visage pâle, que je re­
connus aussitôt pour l’avoir vue 
une lois à l’hôtel de Coulange.

—Cette femme était vêtue de 
noir ?

i

-OGES, .
OTTAWA

;et>h\Mantha) K:

)e commençai a souilrir 
du rognons, «lu foie et duil attachées à 

33 étant agent 
s, attire l’at- 
lantiers qui en 
ui, trouveront

Il y avait là une trentaine 
d’ouvreurs de portières. Ouvrir 
les portières des voitures devant 
les églises, les théâtres, les cafés 
les restaurants et les monuments 
publics, est une 'industrie pari­
sienne. L’ouvreur de portières1 
reçoit ce qu’on veut bien lui j 
donner ; la générosité de celui 
qu’il sert le paye. Ouvrir les 
portières est un métier comme 
un autre, puisqu’il fait vivre à 
Paris un certain nombre d'indi-

rhumatisme.
Depuis Lrs.jti fusabauluaient incapable 

d’ag v Mon . > > devint dur comme du 
bois: les membres m’en fièrent et se retn- 
pÜreui d’eau.

nent est sang

3 m lot1 -vio ji’1 l<*cirts déclarèrent 
li rait me euérir. .'e résolus 
jef de lloulduii ; ! TOUTE COMMAX . K

Qui lui seia confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai

Une SPECIALITE dms les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

HABITS
r D'ÉTÉ

HAPEAIX
PILULES PURGATIVESt m!’.• tn .) foie à son 

• Tir mes mcaibr.set 
uî>’ dans l'état de ma «■EXTRAIT OJXIR TONIQUE AKTI-GLAIREUI dû Dr GUILLIÉ

Préparé par PAUL GAGE, Phien, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germain, PARIS
1 i serais aujourd'hui 
.1. W Modev, Buffalo,da

Oct t, !I.
r vïyi N'it Mo'tffnince L'action de l’ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours I 

bienfaisante. Ommo Purgatif, il e*t tunique j 
en même tempe que rafraicliissa 
corrige toutes

Une expérience do plus de soixante années » démontré que Yjftlijrir Guttlié 
• ût d'une efficacité inconteetnble contre toutes !>■•,

FIÈVRES ÉPIQÉIW'OUES. DISSEUTE' TS. CWS AfFECTHXS liOUTTEIRFS
ot en général comme dépuratif dan.- ,.u.- le . MALADIE:, CONGESTIVES.

Les Pilu
itit

nux org.imu. N’oxigcant t 
, il peut être sdminiitré »

pue une dièJt|gyLea marchands de la acampagte fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

et comprend

e trop considè»
iminv.er en

lit ; il aide ci ! suoeêe nux oui 
donne de la ! crainte d'au

illnni* sans 
ccident.

J’.'lfi
desoufiV.a 
des mai •'ic-
consi ièrab!'^ ! ■; -nins.

J’éta s compl demo il découragé, jusqu’à 
ce que.il y v u.: u.i. sur l’avis de mon pas­
teur. | •om-ucm;»! à f ire usage (les Amers 
de 11 m ivn.i't en un mois nous étions tous 
bien et personne - 'entre nous n'a été ma 
iade • repuis, de rtoi- dire à'Yous las pau­
vres qu'ils pquvent t-uiir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de l'oub'on, sans dépenser au­
tant qve coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—1 n Ouvrier.

paèT’ho • bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquee d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou '• Houblons

./1 de dettes, «le pauvreté et 
«les années, à cause 

! '.n fam i do --t d-s comptés

ifants et aux rie 
icune espèce d'an i> Ice seen-tione et

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Or, parmijeesjouvrieurs de por­
tières, se trouvait Des Grolles. 
Que faisait-il là ? Rien. Il regar­
dait travailler les autres, com­
me s’il fallait apprendre le mé­
tier avant de le faire.

De chaque côté du portail, 
formant la haie, il y avait une 
foule de mendiants, serrés les 
uns contre les autres comme des 
harengs dans une tonne. Aveu­
gles sourds et muets, culs-de- 
jatte, estropiés de toutes les ma­
nières, enfants hâves, chétifs et 
dépenaillés, vieilles femmes en 
guénilles courbées sur des bâ­
tons, marmottant des prières en 
pinçant les grains d’un rosaire 
Il y avait la un assemblage de 
ce que la misère à Paris oflro do 
plus triste et en même temps de 
plus hideux.

Seul, à l'écart, ï accroupi der­
rière une colonne du péristyle, 
on pouvait voir un autre men­
diant couvert de vêtements sor­
dides Un vieux chapeau défor­
mé, troué, couleur de rouille, 
pris peut-être dans la hotte d’un 
chiffonnier, couvrait son chef 
branlant, en s’enfonçant jusque 
sur ses yeux. L’homme parais­
sait avoir au moins quatre-vingts 
ans. Mais à chaque instant, 
quand il levait les yeux poui 
voir les personnes qui descen­
dait de voiture, c’est un bout 
de flamme qui s’alumait sous le 
bord de son chapeau ou un 
éclair sombre que laqçait son 
regard.

Si Morlot se tut trouvé là, par 
hasard, et qu’il eut examiné ce 
mendiant avec un peu d’atten­
tion, malgré ses rides, son appa­
rence de décrépitude et la coif­
fure qui masquait à moitié son 
son visage, il eût reconnu Sos- 
thène de Perny,

Ce jour-là, à Saint-Sulpice, on 
célébrait un mariage La ma­
riée était la fille d’un très haut 

De nombreuses

MCHE. 16 mai 84
lem d iïjrtvait d'Klia-ir du Z>' Guillté contiennent, sous un 

petit volume, toutes les propriétés toni-purga fives et dé punitives de cet Èltxir. I 
filles contiennent sur tout-a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- I 
jienses considérables des maladies et les pertes de temps. I

L. A. Oliiver?NT DE
A VOCA T.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER ~*n 
Ottawa. 3 janvier 1883.

i DêpAt à Qtitbfr : Dr Ed. MORIN Fharninc ien-Chi m lato, S14, rue Bt-Jcan. * JSES —Oui.
—Alors, c’est Mme Louise, 

l’institutrice de Mlle de Coulan- 
, ge. Tiens, est-ce que l’agent de

police....Pourquoi pas ? Elle est
encore forte. Bien, cette institu­
trice... Après, Des Grolles?

—C’est tout.
— Comment, c’est ainsi que ce 

féroce agent de police a passée 
sa journée ?

—L’homme et la femme se 
sont séparés au coin de la rae de 
Babylone, celle-ci pour rentrer 
très-vite à l’hôtel, l'autre pour 

> aller dîner dans un restaurant 
I du Palais-Royal. A huit hemes 

Morlot était chez lui.
—Hum, hum ! fit José dont le 

à front se rembrunit, voilà un 
igent de police qui me paraît 
-ien tranquille ; j’aimerais 

/■ i ieux sayoir qu’il court aux 
^ . ,atre coins de Paris. Il se
H. lève tard comme un négociant 
Il qui s’est retiré des affaires, dé- 
0 jeune à midi, sort à deux heures
■ flâne snr les boulevards et dans 

. B. les rues, fait deux visites, dîee
I au Palais- Itoyal et rentre se cou- 

. I. cher à huit heures. Chargé
■ d’une mission importante, il a 
J, l’air de se croiser les bras....Mau- 
■ vais signe.
W —José, quelle est votre pen-

T sée ? demanda Sosthène.
—Je pénse que vous m’avez 

• i ‘ donné un bon conseil en me di­
sant : “ Défiez-vous !"

—Je vous le dis encore. José, 
prenez garde à Morlot.

—Oui, murmura le Portugais, 
cet homme est plus redoutable 
que je ne le croyais.

Pendant quelques minutes, 
les trois complices gardèrent le 
silence. José Basco se leva.

—Je m’en vais, dit-il.
—Quel jour viendrez-vous ? 

lui demanda Sosthène.
—Peut-être demain J’ai be- 

r beaucoup de réfléchir et
e u.,_examiner la situation,

.fin de me rendre compte de 
tout exactement C’est ce que 

V ‘ ie ferai cette nuit au lieu de dor- 
1 mir. Si nous sommes sérieuse­
ment menacés, il faudra songer 

. . à nous défendre vigoureusement
La lutte sera terrible, je vous le 

' promets. Jusqu’à nouvel ordre,
I v ne bougez pas, restez cachés.
| S’il faut combattre, je me charge 

. \ , de trouver des armes.
J Sur ces mots, il sortit avec 
S Sosthène, qui l’accompagna jus-

t —

plus considô-

Populairesr
FINIE DE

"“Msr / [TAPIS, TAPIS etc»
Ile seul vibiT MAISON DE TAPIS

A l eitruit
o» rorp a* neoi*un *

dont l emplQ-
aomm 1st mêmes résu/tnts 

que oeiui de

l’HUlLEu.-Fûir . MOÎIUE

D’OTTAWA.
CHEMIN DE FER-, A" ' '^n’ne grand assortiment, les meil- 

Vn 'Tfi'Dttrs, et ha plus bas prix en 
fait deJOUISSEZt A UhSKTTES,

De la Santé et du Bonheur La Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t1 us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-lent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusu urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

I.NtiTiN,

?t CÎ9
-iïelarts, Rideaux,Faites

comme d’aulres 
ont fait.

COMMENT? domicile*. Pôles, Garniture* 
et Meuble* de toute Morte,■’c Vin a r Extrait 

de Fcii de :.:srua
la

Al»
Souffrez- voiiM <!e nmlndies dee

roifiioiiM ?
“Lb "Kidney Wort” m’a ramoné, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j avais élé condamné par treize médecins 
émiiicntsdu Détroit.”

M. W. Doveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils nintiblls T
-, Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai- 
ble?*e des nerls, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours. ’’ Mde M. M. B. (ioodwiu, Ed. 
t liriëtian Monitor, Cleveland, 0.

»s «le la 
bright ?

“Le “Kidney Won” m 
mon urine avilit la i 
puis ressembla

-ORME,
RAPHES,
Rue Sussex,

MAISON ÜE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rne SPARKS.CKEÏBIER

SHOOLBRED et Oie.
HI8ERUSI6ll«ru«E CHEVRIER ^ !

■(- v- .......... : y
D W<1. MO".'-' Y S a-,

Ottawa, 17 Déc. 1883. 1»i variés, peinte- 
Canada. 
ir les fêtes.
Portraits* 

IZE,
61.00, pour

* Iif.i.4-<•«, ru? “.ji.t lmSouflrez-vo maladie do
M. C. 0. Racier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex..m'a guéri lorsque 
consistance de la craie,

on, Peabody, Mass.
Non tirant de la diahete ?

" Le 1 Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. liullou, Moncton, Vt.

ui à du «u g. 
l'rauk u u.m Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Eürope, venant 

destination des divers points du

CHEMIN DE FER

rondeurs, s&tüh

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEURLORME,

), rue Spark 
e Rideau.

a t “CANADA FMüW 01 MPtS FIEESSouffrez-vous de maladies du
•'Le " Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du toio lorsque jodemandaie 
à mourir.” Henry Ward, ex-culonel

6K Gardes Nationale, N.Y.

foie?
la.

COIN PUS RDM<\GASIN LA
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lret eu s’adres-

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., nés

Souffrez-vous de douleurs dans 
le dos ?

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lur-quo j'étais si souffrant que je ne 
pouvais nu lever, mais quo jo me roulais 
hors de mou lu.”

31. Tullmrgc, Milwaukee, Wis.

Souffrez-voit". <?e mnlmlies «les

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

IIE, VITRES
IATION 
SIE, Ottawa

i
E. KING, Agent do billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. avir«. tit.ias Y
“ Le “Kidney V; -i, ” m'a guéri de ntnla- 

Odus du lue cl des rognons avrils que j’eus 
y.i’vi inutilement» pendant dus années 
ti ulemeiit. des médecins. r'u 
ÿlO la bo"

i CONVOIS A PASSAGERS i 

Tous 1a>s .Tours ’

CHARS PULLMAN.

ROBERT B. M00D1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
To onto.

.BERT , le
remède v 

, v iiliamsiown.Wcst Vu.
.ire

D. POTTINGER,
Surintendant généralde toute 

i donner.
charge 

e garan 

!uie "

Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont­
réal, ateo le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

! Kmifiruz-vmis de lu «'mistijmtton ?
I ."Le K idi.i < \' t" l’.'ieil ie les évacua- 
1 lions i l m 11 ;< vi i , que j’viis fait l'ei-sai 
d'autresreuledt-iii- uua.itH-izôans.

Neisuu i n iviiiJd, tit-Albaus, Vt.

Bureau du chemin de fer.
Vonctou, N. B., -7 Nov. Ibh4 —1 annti.

la cam- 
rendre une

V£B SOLITAIREpersonnage, 
invitations avaientété faites et à 
voir les invités, qui arrivaient 
de partout, on pouvait juger de 
la sympathie qu’inspiraient les 
mariés de la considération dont 
jouissaient les deux familles.

D’une calèche attelée de deux 
chevaux, descendirent madame 
et mademoiselle de Coulange.

Sosthène et Des Grolles échan­
gèrent un regard rapide.

La mère et la fille entrèrent 
dans l’église

Le faux mendiant |et l’appren­
ti ouvreur de portières disparu­
rent. Si on les eût suivis rue 
Féron, on aurait pu les voir en­
trer furtivement dans l’échoppe 
d’un savetier, dont le maître* 
était absent, et en sortir an bout i 
de quelques minutes portant ! R 
l’un et l’autre la livrée de bonne 
maison : chapeau galonné, tuni­
que bleue à grand collet rabattu 
orné de passemente.

Pendant que s’opérait ce dé­
guisement, les mariés et leur 
suite entrèrent dans l’église, sa­
lués par les chants de l’orgue, 
répandait sur les têtes des assis­
tants des flots d’harmonie 

lA suivre.;

1‘MMiîfrcz-Toafi «i«‘ la malaria?
“ l-e “ Kidney VA ort” - i supérieur à tous 

les »ulrns remèdes d<»tii j’aie jamais fait 
UMtgu dans ma pratique.

Dr R. h. Ui

ERT,
HOU SIE.

ant allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex- 

solitaire, 
n’af-

Uun éminent sav A partir du 2 Janvier 1884, 
caleront comme sait •
Partant d’Ottawa. Arr. A 

.OO a.m. 11.a

.50 pan.

les trains oir-
découvert un

trait d'une racine, contre le ver 
Le remède est agréable a nrendre et n'af­

faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiitiiire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dens plue 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod :ire son effet. Succès garanti, 
on n’txigeaicun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

irk, South Hero, Vt. Montréal.
1.35
8.20

.1,ri«*s»v«uiH Mllcux ?
“ b" “ K duoy W u-r ” m'a fuit plus do bien 

‘|U0 tous les autres remèdes dont j’aie jamaisL’HOMME '

IGo J. T. Ga'l Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m. 8.00

Tons les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains da Grand Tronc.

Les trains quittant Otta

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.•!ï wnv. Elk Fiat, Oregon.xe du créateur 

îompliquô, et si 
gé par la ma la- 
moyen le plus 

, être demandé 
le corps humain 
précieux pour 
e la question :

:n, de l’Univer . 
i fait une étude 
me nerveux et '

Poudres de Condition d'Alexander
ÎIOU LES POITK les ROGNONS

SonflHroz-von# <lv# liomorriioldm ?
L i “Kidney VA >rt " m'a gué.ri radicale- 

7Vv" . l'.i, hemorrhoïdes qui coulaient. Le Dr
BT AD*: HKS

is quittant Ottawa à 8 heures dn 
raccordent au Ooteau avec le MEDECINES CELEBRES

stations intermédia 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
_atin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ tinring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

.m., arrivant à Montréal à

i:t«*H-voua tordure par 1<- rliuma-

“ Le “ Kidney VA'ort ’’ m'a guéri lorsque les 
édci-ins m avaient condamné et après que 

souffert pendant tn n e uns.
Li bridge Malcolm, West Bath,

diti, - rect pour Toronto et tontes les 
intermédiaires qui arrive à Toronto

POUR LKSH K Y WOOD A Clle.,
19 Park Place, New York Olievaiix1 juillet 1884 1 anMaine.

Agbnt a Ottawa C. STRATTON. 
'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.Aox frEnmeuqiil sont ni a lad es ?

maladie dont je souffrais depuis ^lusiem-s 
années. Plusieurs do mes amies qui en eut 
fait usage eu disent le ; luS fni' .1 bien.”

Mde il. Lami .<• ,ux, Ilo La Mothe, Vt.

Sirop des Enfants du Br Goderre KS
___  rop est prépa 4-30. P

r^e avec l’aPPro°e- mâtm*
. Uon des professeur

fMfT" ÜMilKx de VE oie de Méde 
cine i ' de Ohirut- “)( v\ ‘J/- fit '• git» de Montréal 

' ' - '-V; ..V"';! F ulté de Méderi
• • di iTntvirsi'E 

ou College Viuto»
foj/ Le sirop des en*
W/ fants est supérieui

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
CTL bres dans tout le Canada pourleur 

t fïlcacité, ne se trouvent que chez M. (L 
STRATTON. Je mets donc le public en 
I arde contre les contrefaçons.

RISSENT 
lent du système 
îrmathroée, Go- 
ture et l’impor-

été trompé et 
NS qui préten- 
e de maladie, 
la méthode du 

i cette maladie 
rable.

e un traité pré- 
ihannessen par- 
personno souf- 

pourvu qu'elle 
it autorisé, aux

8.26 duOè si

CHEMIN DE PREMIERE CLASSES; -.sus i «iiifz rlmsser la maladie 
fl jouir ii"„iü' bonne santé BT RAILS NEUFS KN ACIBR T. ALEXANDER.

N. B.—Un peut aussi obtenir 
i table chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT* FRERE, rue Wellington; 
f i DAGLISH * FRERE, rue Queen, oneit.

„h.„ AAÏÏD7 CASAI IStiffStÜ
bagage eat transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à e’en occuper.
^Le^bagage est ohéqué pour n’importe quel en

Lee billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains so: 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LJNSLEY,
Gérant

Leu l’article vé*l'rtiter mage «lu

igaîBàBiBBrâaii XIV

. * Quatre jours plus tard, le jeu- 
, j , di, autour de la place et de l'a- 

1 gliee Saint-Sulpice, il y avait un 
j grand mouvement de voitures, 
îr Des coupés de remise et même 

de simples fiacres pris aux sta- 
' tions, se mêlaient aux brillants 

équipages de maîtres, aux super­
bes voitures armoriées.

, Des gardiens de la paix al 
laient et venaient au milieu de 

1 ce brouhaha, agitant les bras, 
.donnant des ordres à tous le»

11,'üviUn Sang. 
«WHsrv.TKrjKamgBB t vLTJB HOUSEMM

W à tontes les 
rations cal

^—  ^ offertes anx merci
de famille pour conserver la santé de lemt 
enfante ; il peut être donné avec 1» plut 
grande confiance aux enfants dans lee cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssentcri», 
Dentition douloureuse, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibo 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etat»

PRIX, 35 Cte. IaA BOÏTTEILJaE,
Seul prupnetaire,

B. McGALK,

[Ancien Poste de P. O'MEARA]
feoougail, Macuougall & Gelcourt,

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 aoât 1884.

Cette maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

1GELER, \
reel, New-York, 
liqués sont trai- 
péoiales.du doc- 
l’avis d’un mé-

confidencielle et 
frais ès poste

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.

Ont.rio Chambers” roin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Macdoüoall, C. R.
Frank M. Macdoüoall.

N. A. Bklcocrt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt, membre dn Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s'occupt-ra 
aussi des affaire? reuuçjrant son attention 
daas estte dernière Previace.

<*. J. Labelle,P DU Da Godsrbb P-

En
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA,
hull;

Ottawa, 20 bot. 1W1

L i buvette est toujours pourvue des meil­
leur marques de

Uni

Truite du lac Supérieur, de pre­
mière qualité, 6 cts. la livre, chez 
N. A. Savard, rue Dalhousie.

t lu», Liquenrs et "Cigare..K. Chimiste.
MglU T. P. O’OONNOE, Prop.1883. la 1 aa QkUwa, 2 serfr 1884 lag

I

m»—2&L-

•i

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER «CIGARES GIGQÜEL
Pharmacien de i* Classe, à Paris. *

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dé,»ét à Montréal, chez MM. LAV10LETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chez MM. le D’ Ed. MORIN & G", 314, rue Saint-Jean.

RT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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